


Le courrier des lecteurs
N’hésitez pas à envoyer vos questions à Église en Guyane 

Courrier des lecteurs, 24 rue Madame Payé 
97300 Cayenne - eeg973@gmail.com

Agenda 
de l’évêque

9 – 12 octobre

Visite pastorale sur le Haut Maroni

10 octobre  

9h rencontre des Économes du doyenné

11 octobre 

Ordination diaconale d’Aiku Alemin

17 octobre
9h rencontre des économes du doyenne de

l’Ouest, à Saint Laurent

24 octobre
9h rencontre des économes paroissiaux du

doyenné de Kourou, à Kourou

« Je recherche des "chapitres" où un individu confiné sort après une absence, découvre
un autre monde, ou après un cataclysme, veut vivre dans un autre monde ... »
Je pense à plusieurs situations :
1. L’expérience de Joseph, le fils de Jacob (Genèse 37 – 47). Un jeune chéri de son père plus que les autres, peut-

être un peu arrogant au début avec ses rêves ; le Seigneur a permis qu’il soit souvent confiné : d’abord dans
la citerne, par ses frères, puis comme esclave chez Putiphar, enfin en prison à la suite de la calomnie de la
femme de Putiphar. Et chaque fois, il est sorti du confinement plus fort,  plus proche de Dieu, plus puissant,
plus sauveur, jusqu’à dire à ses frères : « mais maintenant, ne vous affligez pas, et ne soyez pas tourmentés de
m’avoir vendu, car c’est pour vous conserver la vie que Dieu m’a envoyé ici avant vous » (Genèse 45,5).

2. Je pense au confinement de l’Exil à Babylone (587 – 538 avant J.C.) et au fantastique progrès spirituel par les
prophètes de l’Exil (Isaïe 40 – 55 ; Jérémie 31 ; Ézéchiel 36 – 37)

3. Je pense à Jésus qui sort du confinement de la mort et du tombeau. Il est le même, mais il est désormais
différent, il a une nouvelle relation au temps et à l’espace. Désormais, dans son corps glorieux, il est de tous
les temps et de tous les lieux. Quand je regarde la Résurrection de Jésus, je sais que nous sortirons de nos
tombeaux. Et avant de ressusciter, nous sortirons du tombeau de cette pandémie. Puissions en sortir différents !
Détachés de cette société marquée par l’injustice, par l’accaparement des richesses pas un petit groupe et la
misère indicible de tant d’enfants de Dieu, marquée par la finance et le consumérisme, par l’exploitation incontrôlée
des biens de la terre. Puissions-nous sortir du tombeau de cette pandémie différents pour construire avec plus
d’enthousiasme la civilisation de l’amour.
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3 octobre
9h - Rencontre Économes du doyenné de

Cayenne

11h - CCIG Rencontre avec les Élus et Ad-

ministratifs – Rapport sur le Synode

4 octobre
18h30 - célébration d’action de grâce et de

repentance pour les lumières et ombres de

l’histoire
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Editorial 

Can. 401 – § 1. L’Évêque diocésain qui a atteint soixante-quinze ans
accomplis est prié de présenter la renonciation à son office au Pontife
Suprême qui y pourvoira après examen de toutes les circonstances. 

Can. 402 – § 1. L’Évêque dont la renonciation à l’office a été acceptée garde
le titre d’Évêque émérite de son diocèse et, s’il le désire, conserve sa résidence
dans le diocèse, à moins que, dans certains cas et en raison de circonstances
particulières, le Siège Apostolique n’y pourvoie autrement. 

Si un nouvel évêque n’a pas encore été
nommé à cette date, le collège des
Consulteurs (six prêtres parmi notre
clergé) choisiront un « administrateur
diocésain » chargé d’assurer la transi-
tion avant son arrivée.

Je vais donc quitter mes fonctions. Je
le fais avec un double sentiment : en
pensant à chacun de vous, chers dio-
césains, chères religieuses et religieux,
chers diacres, chers prêtres, je rends grâce à Dieu « en faisant mémoire de vous dans
mes prières. Je me souviens que votre foi est active, que votre charité se donne de la
peine, que votre espérance tient bon en Notre Seigneur Jésus-Christ, en présence de
Dieu le Père » (1 Thessaloniciens 1,2-3). Vous m’avez souvent édifié, parfois réconforté,
régulièrement enseigné, soyez bénis.

Un sentiment de confusion pour n’avoir pas su mieux vous servir, vous comprendre,
vous encourager et vous affermir dans la foi et la prière. J’en demande pardon à Dieu
et à chacun de ceux, parmi vous, que j’ai pu blesser. J’aurais tant voulu mieux faire,
mais hélas, le vieil homme et l’écharde dans la chair sont demeurés en moi. « Par trois
fois, j’ai prié le Seigneur de l’écarter de moi. Mais il m’a déclaré : ‘ma grâce te suffit, car
ma puissance donne toute sa mesure dans la faiblesse’. C’est donc très volontiers que
je mettrai plutôt ma fierté dans mes faiblesses, afin que la puissance du Christ fasse
en moi sa demeure » (2 Corinthiens 12,8-9).

Je ne peux pas quitter cette Guyane qui m’est devenue si chère, mais je dois laisser
toute sa place au nouvel évêque, de sorte que je vais me retirer à Camopi, où je resterai
si mon successeur m’y autorise.

Je vous porte dans l’action de grâce et la prière. Je vous aime tous immensément dans
le Seigneur. Je compte sur vos prières et implore sur vous la Bénédiction abondante
du Père et du Fils et du Saint Esprit.

CHERS DIOCÉSAINS
QUE LA PAIX SOIT AVEC VOUS

Le 26 octobre prochain, j’aurai 75 ans.

J’ai remis ma lettre de renonciation au Saint Père. 
Il donnera sa réponse quand il le voudra. 

Mais cela ne saurait tarder. En effet, le Droit Canon 

(Code du Droit de l’Eglise) stipule que :
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« Les catholiques auront leur radio… »

Lors d’une visite à la radio JAM, avec le président M.
RINGUET Jean-Claude, nous avons constaté du
manque de communication médiatique des catho-
liques. Sans réfléchir à la suite, j’ai pris l’engagement
de créer une radio catholique.

L’idée germe dans ma tête, et je me rends compte de
l’énormité de cet engagement et de mon manque d'ex-
périence en la matière. Mais il faut honorer un engage-
ment ! Après une cérémonie à l’église Saint-Louis de
Mirza, j’en parle à Monseigneur François MORVAN qui
me répond : « On me demande un million de francs
pour créer une radio, je n’ai pas d’argent »,  à quoi je
lui rétorque «les catholiques auront leur radio».

Et l’aventure démarre… J’ai sollicité les médias exis-
tants pour un créneau d’une heure d’émission reli-
gieuse. Et les catholiques ont eu l’envie d’entendre la
Parole évangélique par ce moyen de communication
moderne. Merci à tous ceux qui ont donné leur temps
sur ces antennes, qui m’accompagnaient  (MARTY),
dès 4 h le samedi matin, pour aller vendre sur le mar-
ché nos articles de chiffonniers, récupérés auprès de
personnes qui nous les proposaient.

La radio est née le 9 Août 1998

L’association a été créée avec l’accord de l’évêque et

qui lui a donné le nom de Saint Gabriel par référence à
l’Archange Gabriel. Il a tenu à la présence, dans le
Conseil d’Administration de l’association des pères
GRACH et BOUVIER, du diacre MIRANDA et de sœur
Marie-Thérèse.

Je n’étais toujours pas prête pour aller plus loin, mais un
jour, j’ai reçu l’appel de 2 autorités du paysage radiopho-
nique de Guadeloupe (BOUTEAU), et de Guyane (le
docteur HENRIOT) me pressant de créer cette radio.
Nous avons eu une autorisation temporaire de six mois
renouvelable. Et, la radio naît le 9 Août 1998, et reçoit
l’autorisation officielle en Octobre 2001, aidée par
RINGUET Jean-Claude et HIDAIR Olivier pour toute la
technique de montage et Gils, le 1er animateur.

HISTOIRE BRÈVE 
DE LA RADIO RCF - SAINT GABRIEL
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Nombreux sont les animateurs pour cette antenne et
les sujets traités : prières, saint et liturgie du jour,
retransmissions des messes, annonces locales, avis
d’obsèques, prévention médicale, droits et devoirs par
un avocat, émissions musicales et littéraires en tous
genres sur la vie familiale, histoires et enseignements
de l’Église, lectures pour malvoyants et personnes
âgées, Kosé ké gran moune, témoins de la Foi, vie des
grands témoins, écho des paroisses et des grands évè-
nements du département, rions un peu, culture locales. 

Émissions pour les prisonniers et leurs familles, par des
brésiliens, des haïtiens, des bushinengués, des asso-
ciations et des groupes divers…

La radio est hébergée depuis l’autorisation du Père LE
QUERÉ dans la sacristie de l’ancienne église de Mirza,
après réhabilitation d’un local en ruine. Nous avons
beaucoup travaillé en organisant des journées de
convivialité et des concerts permettant de récolter les
fonds nécessaires. Merci à tous.

Étendre la radio sur tout le territoire

L’autorisation d’émettre, a été donnée pour Cayenne,
Kourou, Sinnamary et Saint Laurent. Monseigneur
SANKALÉ, a demandé d’étendre la radio sur tout le ter-
ritoire. A cause de la crise sanitaire, nos nouvelles fré-
quences ne seront ouvertes que dans quelques
semaines.

La radio Saint Gabriel, fait partie du groupe des Radios
Chrétiennes Francophones (RCF) affiliée par le Père
GRACH auprès de son confrère le Père PAYEN qui en
est le fondateur…

Grâce à M. BERNEL, nous sommes passés à

l’automatique avec radiodiffusion internet, cette situa-
tion nous obligeait à revenir à 1 h ou 2 h du matin à la
radio, ou même à y passer la nuit pour diffuser une ma-
nifestation importante du Vatican ou de l’hexagone.
Heureusement, cette période est terminée.  

La radio a connu de beaux jours avec les nom-
breux  bénévoles, autant pour l’animation que
pour la recherche de fonds par l’organisation an-
nuelle des journées de soutien, que nous conti-
nuons d’instaurer pour la maintenir en vie. Hélas,
notre budget ne nous permet pas d’embaucher
du personnel qualifié  hors contrat aidé du pôle
emploi.

La nouvelle grille vous accompagnera dans la
joie pour la prière, les enseignements, la forma-
tion et l’information, le vivre ensemble : cuisine,
musique, économie, politique, la découverte de
notre département, ses habitants et leurs cul-
tures. Une place est réservée aux jeunes. Soyez
au rendez-vous.

Nous voudrions retrouver une partie de ces émis-
sions mais les animateurs manquent. La radio a
besoin de vous !!! 

Contact : 
0694 408 081 –  0594 311 711 
Facebook : radiosaintgabriel973

Témoignages : ‘’La radio m’a permis de re-
venir à l’Église’’ – ‘’La radio est mon sérum’’
– ‘’la radio est mon médicament’’ – ‘’La
radio me permet de prier notamment le
matin dans les embouteillages’’ – ‘’Sur mon
lit d’hôpital la radio était un réconfort’’ – ‘’La
radio m’a permis de comprendre le burn
out, et m’a accompagnée durant le confine-
ment’’ – ‘’J’ai entendu la radio et je suis
venu me mettre à son service’’…
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Un nouvel économe diocésain
Maurice GOUAIT a été nommé Économe diocésain le 15
avril 2020. Un portrait de lui paraîtra dans un prochain nu-
méro. 
Les ressources financières de notre Église de Guyane
Hormis la rémunération de 13 prêtres encore assurée par la
CTG, les 31 autres qui composent le Clergé en Guyane sont
payés par l’Église, qui vit des dons de ses fidèles. Ils se ré-
partissent en 4 grandes catégories :

1) Le Denier de l’Église qui assure la vie matérielle des
prêtres et permet à l’Église de se développer.

2) Les Quêtes collectées lors des messes.
3) Le Casuel, participation des fidèles lors des baptêmes,

mariages et obsèques. 
4) Les Offrandes de messes demandées pour une in-

tention particulière.

La collecte du Denier de l’Église en
cette période de COVID 19
La progression de la collecte du Denier a été significative de
2014 à 2017. Elle connaît une baisse importante depuis
2018. Cette situation alarmante nécessite un sursaut de mo-
bilisation de tous. 
Le chiffre estimé pour 2020 (390.000 €), est la projection de
la tendance actuelle, étendue sur l’année.

PRÉSENTATION DES BILANS 2018
– 2019
Rappelons les principes suivants :

1) Sur le plan civil et juridique, il n’existe qu’une seule entité
: La Mission Catholique de la Guyane. Chacune des pa-
roisses dispose d’une situation comptable qui lui est
propre, mais les documents comptables publiés repré-
sentent l’agrégation de toutes les paroisses et de la Curie
diocésaine.

2) Le Compte d’Exploitation présente toutes les recettes
(Produits) et les dépenses (Charges) de l’année concer-
née. La différence montre un bénéfice ou un déficit qui
est reporté à l’actif ou au passif du Bilan. Ces Fonds As-
sociatifs sont l’équivalent des Fonds Propres d’une entre-
prise classique.

3) Le cumul de déficits d’exploitation depuis trois ans im-
pacte la structure bilantielle (Report à Nouveau + Résultat
de l’Exercice) en la fragilisant de manière progressive.

Le Compte de Résultat 2018 et 2019 de la Mission Catholique
de Guyane

Évolution des ressources
Les ressources de la Mission catholique ont connu en 2019
une baisse de 8 % pour un total de 1,6 M€. Principalement
en raison de la diminution de collecte du Denier de l’Église
(472 K€, soit une baisse de 7 % par rapport à 2018) alors
que dans le même temps les dépenses ont augmenté :
rémunération des prêtres et rénovations – constructions
d’églises etc.

Évolution des Dépenses 
Les charges de fonctionnement, en progression de 5,2 % par
rapport à l’exercice antérieur ont également été impactées
par les évènements suivants :

- La Grande Mission et la venue des évêques des Antilles
le 8 mai 2019.

- L’Assemblée pré-synodale amazonienne de juillet 2019.
Les Impôts et Taxes ont diminué de 23,6 % (53 % sur 3
ans) grâce à l’exonération obtenue sur la quasi-totalité
des Taxes foncières.

Les Charges de Personnel (847 K€) ont progressé de 26 %
en raison de l’arrivée de nouveaux prêtres dans le diocèse,
rémunérés par la Mission Catholique (575 K€).
L’exercice 2019 est déficitaire de 646 K€. La dégradation de
la situation persiste donc en 2019. L’année 2020 risque
d’être aussi catastrophique si un sursaut n’est pas réalisé,
grâce au Denier de l’Eglise. 

Le Bilan 2018 et 2019 de la Mission
Catholique de la Guyane
Le bilan de la Mission catholique reste caractérisé par un
Actif Immobilisé net de 21.879 K€ représentant 90% du total
du Bilan. Ce qui traduit le poids de l’immobilier/foncier dans
les comptes de la Mission Catholique (acquisitions et
constructions) et ses nombreuses incidences sur le niveau
des dépenses d’entretien. 
Les immobilisations ont peu varié, avec des mouvements qui
se compensent à peu près :

- Amortissements : 560.072 € 
- Acquisition du terrain Bassin mine d’Or (Mana) : 26.136 €

À souligner l’augmentation du poste « Immo en Cours »
(Soula et Grand Santi) pour un total de 229.723 €, ainsi que
l’augmentation du stock de bibles.
Le bilan 2018 - 2019 de la Mission Catholique de Guyane se
résume ainsi :
La chute de la trésorerie est due ;
- A un Cash-flow d’exploitation légèrement négatif.
- Aux travaux financés à Soula et Grand-Santi, dont la

trésorerie était « en stock » en 2018.

PRÉSENTATION DES BILANS 2018 – 2019́
DE LA MISSION CATHOLIQUE DE LA GUYANE
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En conclusion
La situation financière de la Mission Catholique de la Guyane est dégradée par une insuffisance de recettes (prin-
cipalement, la collecte du Denier de l’Église) au regard de la structure invariable de ses dépenses (principalement,
le poids de la rémunération des membres du Clergé et les coûts d’entretien et de mise aux normes des bâtiments).
Les perspectives : un challenge, que tous les catholiques de Guyane doivent relever
Les biens de l’Église en Guyane sont nécessaires à l’accomplissement de sa mission. Ils ont été façonnés par plu-
sieurs générations de fidèles dans le cadre de l’action pastorale de celle-ci. De sorte que ce mouvement ne peut
que se développer sous l’animation d’un clergé que chacun de nous doit soutenir principalement au titre du « Denier
de l’Église ». La croissance prévisible des édifices, ainsi que leurs coûts d’entretien et de fonctionnement pastoral
(l’Humain restant au cœur de la mission) constitue un challenge, que tous les catholiques de Guyane doivent pouvoir
relever. Les ressources de votre église ne pourront pas augmenter sans une plus grande participation de tous ! 



La relation à Dieu dans la difficuluté
Poursuivons la découverte
de l’apport de la fraternité
Cana pendant le confine-
ment avec Soraya et
Jean-Noël. Mariés depuis
presque 6 ans, ils s’enga-
gent en 2018.

Des moments de tension
sont apparus autour de
l’éducation et la gestion des
activités des enfants, et sur
la gestion des taches de la vie quotidienne. Il a fallu
faire face à leurs forces, leurs faiblesses, leurs limites,
dans leur vie de couple et en tant que parents. 

Les discussions qui en ont découlé leur ont permis de
voir les réajustements nécessaires dans leur couple,
dans leur relation à l’Église et à Dieu.

Ayant beaucoup d’activités habituellement, ils ont pu
passer plus de temps ensemble. Soraya a apprécié la
présence de son mari auprès d’elle et de ses enfants.
Leur famille s’est retrouvée et a vécu des temps de
communauté.

Le plus dur pour Jean-Noël a été de trouver comment
occuper leurs deux enfants en bas âge, jour après jour.
Il ressort de cette période avec des liens plus
resserrés avec ses enfants et son épouse. Ils ont tous
les deux pris plaisir à observer et mieux comprendre
leurs enfants, les découvrant sous un autre angle.

Un cheminement différent
Jean-Noël décrit des temps de prière personnelle et
en couple plus intenses, l’absence de messe les
poussant à expérimenter la liturgie de la parole en
couple. Il ressent l’importance du temps de prière,
qu’elle soit personnelle, en couple ou communautaire,
elle est ce qui reste quand tout le reste a été tenté.

La relecture des derniers mois fait sentir à Soraya que

le Christ est présent dans les églises et dans la famille.
Le couple doit prendre le relais pour le faire vivre en
dehors de l’Église. 

La communication est, pour Soraya et Jean-Noël, la
difficulté la plus présente dans leur dynamique de
couple. Jean-Noël a pu mettre à profit les outils
proposés par Cana de façon plus intense. Les sujets
de discussion, même s’ils ont parfois généré des
tensions ont été l’occasion de faire preuve d’efforts
partagés, d’écoute, pour retrouver un climat apaisé
dans le couple en prenant conscience des différences
de chacun.

être attentif et attentionné l’a aidé à mieux comprendre
le comportement de son épouse, ce qui lui permet
d’agir autrement pour éviter le conflit.

Chemin de croissance
Soraya parle de la fraternité Cana comme d’un chemin
de croissance pour le quotidien du couple et les
domaines sur lesquels il faut mettre l’accent pour le
faire durer. Elle a beaucoup apprécié le maintien du
contact entre chaque membre de la fraternité  à travers
les moments privilégiés qui ont été proposés. Ces
temps ont également permis de rester connecté à
Dieu.

A travers les initiatives de la fraternité Cana, d’autres
chemins se sont révélés pour continuer à avoir
la présence de Dieu dans leur vie. Elle explique
que la famille est importante pour Dieu.

Penser aux autres, l’union, sont des notions importantes
pour Jean-Noël, il retient les temps de prière pendant
lesquels les couples en difficulté ont été portés.

Vous pouvez déjà nous contacter 
au 0694 40 53 81, au 0694 43 82 24
ou sur la page Facebook Cana Guyane. 

Vous pourrez vous inscrire 
et nous pourrons répondre à vos questions.

LA COMMUNAUTÉ CANA, 
UNE AIDE PRÉCIEUSE 

PENDANT LE CONFINEMENT !
JEAN-NOËL ET SORAYA 

EN ONT FAIT L’EXPÉRIENCE

FAM
ILLE

FAM
ILLE

Octobre  2020 - N° 478

8



Octobre  2020 - N° 478

9

Le journal 
DU

SYNODE
Octobre 2020 - N° 6

En visioconférence !

Cette fois-ci, nous étions plus de 200 participants, mais
grâce à Internet. Nous étions en relation avec une animatrice
de Paris, Elena Lasida, et une religieuse française résidant
à Boston (USA) ! Miracle de la technique. Nous étions
ensemble, tout en étant à Maripasoula, Camopi, St Georges,
Apatou, bref de tous les coins de la Guyane, ensemble tout
en étant chacun chez soi. 

Nous avons surtout réfléchi sur l’encyclique du pape, Loué
sois-tu Seigneur (Laudato Si’). Le pape a en effet décrété
l’année Mai 2020 – mai 2021 Année Laudato Si’. 

Il s’inquiète que trop peu de gens – trop peu de catholiques ?
– l’aient lu et étudiée. Pourtant, il est urgent de la lire, de la
comprendre et d’y travailler. Ce Journal du Synode veut
vous aider à vivre ce temps de méditation et de décision.

On presse la terre comme un
orange !

Voici ce que déclarait le pape le 6 septembre 2020 :

« Nous sommes en train de presser les biens de la planète
comme une orange, a déclaré le pape François. Nos styles
de vie poussent la planète au-delà de ses limites. 
La demande constante de croissance ainsi que le cycle
incessant de production et de consommation sont en train
d’épuiser l’environnement. Les forêts disparaissent, le sol
est érodé, les champs disparaissent, les déserts avancent,
les mers deviennent acides et les tempêtes s’intensifient :
la Création gémit ! »

Le pape ne nous demande pas de
gémir, mais d’agir ! 

1. S’informer : cf. Laudato Si’, chapitre 1 et 2

2. Évaluer, comprendre la racine des choses : 
Laudato Si’, chapitre 3

3. Discerner ce que nous voulons at te indre
pour répondre aux défix : Laudato S’, chapitre 4

4. Décider ce que nous pouvons et devons faire, à
tous les niveaux : Laudato Si’, chapitre 5

5. Se détourner de qui abîme la création 
et l’humanité : conversion, Lauato Si’, chapitre 6

Se faisant, nous éviterons de rester la tête dans le sable, en
disant par exemple devant les feux « Ca va refroidir » ou
bien : « C’est aux autres – gouvernements etc… - d’agir »,
ou pire : « Ca ne me concerne pas, je n’y peux rien ». 

Notre boussole, c’est l’Evangile, ce sont les béatitudes :
« Bienheureux ceux qui ont faim et soif de la justice…,  les
artisans de paix… ceux qui sont persécutés pour la
justice… » (Matthieu 5,6.9.10).

Nous venons de vivre une seconde session de notre deuxième synode diocésain, pendant trois
jours et grâce aux moyens modernes, par visioconférence. Beaucoup d’entre vous étaient devant
leur ordinateur, leur Ipad ou leurx smartphone et nous avons continué le travail commencé
avec le Synode du mois de février 2020.
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LES RÉSOLUTIONS DU DEUXIÈME SYNODE  
DE GUYANE

d) Le rêve pastoral

1.Nous reconnaissons que notre mission consiste d’abord à proposer à tous l’amitié de Jésus
à travers la Grande Mission, en manifestant la joie de croire en Jésus et au salut qu’il offre
comme nous y invite l’exhortation Evangelii Gaudium (92%).

2. Nous continuerons à renouveler nos paroisses pour y vivre en une famille joyeuse,
chaleureuse, accueillante, renonçant à tout jugement, sachant vivre ensemble les cinq
essentiels : prière commune, formation continue avec la Bible, partage entre nous, charité
envers les pauvres, et dynamisme missionnaire (89%).

3. Nous nous engagerons à avancer vers une Église de plus grande proximité, manifestée
par des missions itinérantes, des prêtres en visites longues, parlant la langue, qui passent
du temps avec leurs peuples pour connaitre et la langue et la culture (93%).

4. Nous décidons de mettre en place sur le littoral un commission « Jeunes des fleuves », en
lien avec des représentants de leur familles, pour imaginer un véritable accueil des jeunes
amérindiens et bushinengués qui arrivent pour leurs études – avec l’aide de familles
d’accueil catholiques, l’établissement des pastorales paroissiales d’accueil et en lien avec
les familles dans les villages d’origine (90%).

5. Nous chercherons à établir de nouveaux ministères, y compris dans les villages reculés,
avec des femmes, des hommes, des propositions de vocations diaconales et presbytérales
et un véritable ministère d’accompagnement laïc des familles en deuil (72%).

e) Le rêve synodal

6. Nous, Eglise en Amazonie, voulons faire des laïcs des acteurs privilégiés de notre mission.
Que soient honorées les orientations du Synode des Evêques et du pape pour que : 

1. La place des femmes dans les prises de décisions pastorales soit reconnue et valorisée 

2. Les diacres soient formés au dialogue œcuménique, interreligieux et interculturel (83%).

7. Nous voulons passer d’une Église cléricale à une Église synodale, cela veut dire une Église
où tous participent aux décisions concernant la mission et la vie communautaire. Cela ne
peut se jouer qu’en appliquant dans nos paroisses et nos communautés, l’expérience de
ce synode : sous la parole de Dieu, écoute mutuelle, prière sur ce que nous entendons,
accueil de ce que l’Esprit nous dit à travers cette écoute et ce dialogue (84%).

Le mois dernier, nous avons publié une première partie des 24 résolutions 
du deuxième Synode de Guyane.

Nous continuons aujourd’hui leur publication
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INTRODUCTION À L’ENCYCLIQUE 
LAUDATO SI’

Chaque jour, sur WhatsApp, vous pouvez recevoir une phrase de l’encyclique avec une illustration. 
En voici un exemple :

28 – ANNEE LAUDATO SI’ : « Il devient urgent et impérieux de développer des politiques pour
que, dans les prochaines années, l’émission de dioxyde de carbone et d’autres gaz hautement polluants
soit réduite de façon drastique en remplaçant l’utilisation des combustibles fossiles et en accroissant
des sources d’énergie renouvelable » (PAPE FRANÇOIS, LETTRE ‘LOUE SOIS-TU’, 26).

Le chapitre 1 de l’Encyclique : 

CE QUI SE PASSE DANS NOTRE MAISON

Ce chapitre décrit avec beaucoup d’exemples et en mots
très simples ce qui se passe actuellement : le changement
climatique dont nous voyons les effets à travers les incen-
dies, la violence des ouragans, mais aussi la réalité de cette
« culture du déchet » qui est le propre de la société moderne,
la question de l’eau dont tant de gens et d’enfants sont pri-
vés, la perte de la biodiversité, de beaucoup de plantes,
d’arbres, d’espèces animales… la détérioration de la qualité
de la vie humaine, en particulier dans les villes et les ban-
lieues, la dégradation des liens sociaux avec une inégalité
toujours plus grande entre riches et pauvres. Ce chapitre
évoque aussi la faiblesse des réactions, la peur de changer,
de devoir se modérer dans notre manière de vivre… et les
excuses que nous nous donnons en disant que les gens ne
sont pas d’accord sur la gravité de la situation….

Le chapitre 2

L’ÉVANGILE DE LA CREATION

Le pape écrit à tout le monde, à toute personne de bonne
volonté. Pour autant, il ne met pas son drapeau dans sa
poche, et il tire de la Parole de Dieu un enseignement qui
éclaire et qui donne espérance. La Foi offre une lumière.
Les récits de la Bible sont d’une grande sagesse, avec
beaucoup d’images et un enseignement fondamental sur
le mystère de l’Univers, l’harmonie qui règne dans ce que
Dieu a créé, le fait que tout est fait pour nous rassembler
dans une grande communion, universelle, grâce aux
biens auxquels tous doivent accéder, et enfin le regard de
Jésus qui nous révèle que Dieu est Père de tous, que sa
création est belle et qu’en suivant son enseignement et
son exemple, nous verrons la victoire de la vie, emplie de
la présence divine.
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FAIRE UN DON

« Bien que la foi se soit enracinée au sein de la population
catholique, la fermeture des églises et la suspension de
toutes les messes et autres services liturgiques aux fidèles
ont fait que dans de nombreux cas, les fidèles se disper-
sent. »  Le Père Gordon Paul Rees, directeur national
des Œuvres Pontificales Missionnaires d’Afrique du Sud,
décrit ainsi l’impact des mesures d’endiguement de la
pandémie de Covid-19 sur l’Église dans le pays.

Différentes animations pastorales sont désormais
conduites par le biais d’Internet et d’autres moyens de
communication mais le Père Rees souligne que  la pan-
démie a de nouveau mis à nu les différences entre les pri-
vilégiés et les moins privilégiés, ceux qui ont accès aux
réseaux sociaux et bénéficient de la mission de l’Église
en ligne et ceux qui en sont exclus.

« Là où cela est permis, la mission sociale de l’Église,
consistant notamment à nourrir les affamés, s’est pour-
suivie mais dans certaines zones cependant, il a été déli-
bérément interdit aux organisations caritatives catholiques
d’effectuer leur travail. L’Église a toujours eu un rôle im-
portant dans le soin des plus pauvres, des migrants, des
réfugiés et des sans-papiers. Avec l’annonce du confine-
ment,  les aides alimentaires du gouvernement ne par-
viennent plus à la plupart des personnes qui vivent au jour
le jour.  De nombreux fonctionnaires du gouvernement ont
été surpris en train de voler des colis de nourriture pour
ne les donner qu’à ceux qui soutiennent le parti au pouvoir
ou bien pour les revendre. »

Dans de nombreux cas, des
ONG ont été bloquées mais
parfois les organisations
chrétiennes et les ONG ont
eu la possibilité de distribuer
de lanourriture. De nom-
breux diocèses ont de-
mandé l’aide du Fonds
d’urgence des Œuvres Pon-
tificales Missionnaires pour
le Covid-19. Les premières
requêtes concernaient la
gestion de la crise humani-
taire : les personnes meurent
de faim parce qu’elles ne
peuvent pas sortir et que les

colis alimentaires du gouvernement tardent à arriver.

Heureusement, ça et là on compte de belles initiatives.
Par exemple, le diocèse de Polokwane, grâce à la géné-
rosité de certains fidèles a été en mesure de préparer et
distribuer des colis alimentaires. Dans la Paroisse
d’Orange Farm, aux environs de Johannesburg, les mis-
sionnaires comboniens ont reçu de l’aide d’un certain
nombre de catholiques de Johannesburg pour nourrir les
personnes en carence. 

Grâce à Caritas, le diocèse de Rustenburg a pu distribuer
250 paniers alimentaires et 250 sacs de farine aux indi-
gents, aux réfugiés en situation irrégulière et aux migrants
se trouvant à proximité. Le Denis Hurley Center  fournit
actuellement des médicaments et de la nourriture aux
sans abri et autres personnes dans le besoin. L’édifice de
la fondation accueille 100 personnes âgées, handicapées
et malades. Enfin, la nonciature apostolique vient de dé-
bloquer une somme conséquente en vue de la distribution
de colis alimentaires. (Via Fides)

Pour les diocèses en difficulté face au covid 

Témoignage du Père Gordon Paul Rees, directeur national des Œuvres Pontificales Mission-
naires d'Afrique du Sud à propos de l'élan missionnaire qui ne faiblit pas malgré un contexte
difficile...

AFRIQUE DU SUD :

L'EGLISE AUX COTÉS DES PLUS PAUVRES



Octobre  2020 - N° 478

13

   

     1799 - naissance à Lyon
Née le 22 juillet 1799 dans une famille de riches soyeux lyon-
nais, Pauline-Marie Jaricot vit une enfance portée par l’affec-
tion et la foi vive de ses parents. Au moment de l’adolescence,
jolie, coquette et mondaine, elle se laisse séduire par les « illu-
sions du monde ». Mais la jeune fille traverse l’épreuve de la
maladie et de la disparition de sa mère.

1816 – la conversion
À la suite d’un prêche sur la vanité entendu en l’église Saint-
Nizier à Lyon, une transformation intérieure s’opère et elle
change radicalement de vie : elle abandonne ses bijoux, dé-
cide de se vêtir simplement comme les ouvrières et se met
à visiter et servir les pauvres. Sa conversion la conduit, le
jour de Noël 1816, à faire un vœu privé de chasteté à la cha-
pelle Notre Dame de Fourvière.

1819 – l’innovation missionnaire
Informée de la situation critique des missions dans le monde,
elle décide de contacter des missionnaires, de faire connaître
leurs besoins, et de les porter par la prière et par l’aide ma-
térielle. Ainsi organise-t-elle, à 19 ans, « la collecte du sou
de la mission » auprès des ouvrières de son père, inventant
le premier réseau social missionnaire. Par « dizaines », «
centaines » et « sections », les donateurs se rencontrent
pour donner leur sou de la main à la main et échanger les
nouvelles des missions, créant d’autres dizaines à leur tour. 
Le système va s’institutionnaliser avec la création de l’œuvre
de la Propagation de la Foi en 1822 et très vite prendre une
ampleur considérable dans toute la France, en Europe puis
dans le monde entier.

1826 – le Rosaire vivant
À vingt-sept ans, Pauline a une nouvelle intuition pour encou-
rager la foi de ses contemporains… Le Rosaire Vivant regroupe
ses membres par quinzaines, dans une communion spirituelle
en disant chaque jour une dizaine de chapelet – à l’époque un
rosaire compte 15 dizaines, pour prier ensemble tout le rosaire.
C’est une approche renouvelée de la prière du chapelet, enra-
cinée sur la méditation de l’Évangile, elle veut déjà contempler
Jésus avec le regard de Marie. On recensera en France plus
de 2250000 associés au Rosaire Vivant à la mort de Pauline
Jaricot, sans compter les adhérents des pays étrangers. Cette
œuvre est toujours active et présente dans la plupart des pays.

1833 – l’installation à Lorette
Avec les « filles de Marie », une communauté de jeunes filles
pieuses qu’elle vient de fonder, elle s’installe à mi-hauteur de la
colline de Fourvière dans une maison à laquelle elle donne le
nom de Lorette, en souvenir de la maison de la Sainte Famille.
Ce lieu de mémoire, de prière et de mission, accueille aujour-
d’hui encore des pèlerins et des visiteurs venus du monde en-
tier. « Unis-toi à cette mission : prie et fais prier. »

1835 - premier voyage à Rome
Malade, Pauline part à Rome où elle reçoit la visite du Pape
Grégoire XVI qui encourage son action en faveur de
l’évangélisation et de la vie de prière. Elle se rend en pèlerinage
à Mugnano, dans le sud de l’Italie, pour se confier à l’inter-
cession de Sainte Philomène. Elle rentre guérie à Lyon, où
elle fait construire une chapelle en l’honneur de la sainte.

1845 – Notre Dame des Anges
Durant la révolte des canuts (artisans) et les troubles qui ont
agité Lyon au début des années 1830, Pauline a été très sen-
sible à la misère, priant et secourant les blessés, s’interposant
même entre les émeutiers et la troupe. Ayant compris qu’amé-
liorer la condition ouvrière est une condition nécessaire à
l’évangélisation, elle engage sa fortune et collecte des fonds
pour mettre sur pied une usine modèle. Elle rachète un site
industriel à Rustrel dans le Vaucluse et le relance, sous le nom
de Notre Dame des Anges. Elle confie la gérance de l’usine à
des hommes d’affaires qui l’escroquent et qui mènent
l’entreprise à la faillite.

1862 – la passion
Pauline finit sa vie ruinée, déconsidérée. Elle quête à travers
toute la France pour pouvoir rembourser les épargnants qui
avaient soutenu son projet, ce qu’elle parviendra presque à
réaliser. Elle meurt dans le dénuement le plus total le 9
janvier 1862, alors que les œuvres qu’elle a fondées rayon-
nent dans le monde entier.

1926 – ouverture de la cause de
béatification
En 1922, soit un siècle après sa fondation, l’œuvre de la
Propagation de la Foi inspirée par Pauline a été élevée par
Pie XI au rang d’œuvre pontificale et a vu son siège transféré
à Rome. En 1926, le même pape rend hommage au génie
missionnaire de Pauline et introduit sa cause de béatification.
Pour la première fois, toute l’Église est appelée à célébrer le
dimanche de la mission universelle, l’avant-dernier dimanche
du mois d’octobre.

LES 3 P DE PAULINE
Prière – Partage - Parole

La congrégation pour les causes des Saints a
annoncé le 27 mai dernier

la beatification prochaine de Pauline JARICOT

UNE AME DE FEU
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Êtes-vous bien vaccinés ? 

La pandémie au COVID 19 a été accompagnée par un effondrement de la vaccination des nour-
rissons et des personnes les plus fragiles.  (1)

Plus que jamais, et pour garantir une bonne protection de tous, les parents et les professionnels
de santé doivent rester mobilisés pour procéder au rattrapage des vaccinations non effectuées
ces six derniers mois chez les nourrissons mais également chez les enfants plus grands, voire les
jeunes adultes et les séniors. (2)

Recommandations particulières La vaccination contre la fièvre jaune est obligatoire pour les
résidents du département de la Guyane âgés de plus de 12 mois ou toute personne y séjournant,
quel que soit le pays de provenance. (3)

Toutefois, la vaccination contre la fièvre jaune est contre-indiquée chez certains patients. 
Concernant la grippe, l’Académie de médecine incite les médecins à proposer systématiquement
le vaccin à tous leurs patients de plus de 65 ans l’automne prochain, la conjonction des deux épi-
démies pouvant occasionner un engorgement des services de réanimation… 

La perspective d’un vaccin contre le Sars-CoV-2 étant encore incertaine, autant se protéger des
autres maladies infectieuses !

Il est important de rappeler que la vaccination est le moyen le plus efficace pour protéger la popu-
lation de maladies contagieuses particulièrement graves.

Une question ? Un conseil ?
Parlez-en à votre médecin, votre pharmacienne,

votre sage-femme ou votre infirmierière

(1)    Cinzia Nobile, Comment rattraper le retard vaccinal avant la rentrée ? 
La Revue du Praticien – Juin 2020

(2) le-nouveau-calendrier-des-vaccinations-2020-IREPS-FRAPS Centre Val de Loire  Antenne 18.

(3) Bulletin épidémiologique hebdomadaire N° 21 du 1er septembre 2020.

PARLONS SANTE
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BIYIÉ KRÉYOL

Légliz Lagwyann 

« Tamanwar Amérendyen » 
éritaj souch kanstriksyon nou Péy

Striktirasyon nou paj enformasyon an lang
Gwyanè asou trwa madryé. 

Promyé madryé : Artik ki kod jounalistik ka
rélé « Byé ». 

Dézyèm madryé : Roun pwen istorik « Taman-
war Amérendyen ». 

Trwazyèm madryé : Sentèspri  pou li kléré nou
ékri pou avènman Jézi Kri ké Glwar Bondjé
asou latè. 

Nou ka apyé nou kô asou nou fwa an Bondjé.
Pou nou Krétyen nou dé madryé a : Jan Batis
ké Jézi Kri konblé di lagrâs Sentèspri. 

Asou latè nou gen osi dé madryé ki sa : nou
Manman ké nou Papa, yé menm enskri annan
madryé orakl ké orèzon Sentèspri. 

Jistis ké Mizérikôrd Bondjé ka fè ki, kèlké-
séswa, mannyè nou rivé asou latè annan
doulô, ou annan lajwa, Bondjé pwé voyé roun
moun pou ranpli so misyon di papa ou so mi-
syon di manman pou nou. 

Dôt madryé ; Anj ké Arkanj, Sérafen ké Chéri-
ben, Adan ké Ev, Abraam ké Sara, Ezaÿ ké
Jakôb (ki ké douvini Izrayèl), Jozèf ké
Marie…,  an kominyon  ké madryé Sentèspri

montré, trasé chimen pou nou. Sa madryé yan
a fandman nou kiltir spirityèl ké linivèr vizib
ké envizib, Bondjé ! 

Lagwyann kanstri asou madryé léméyèr ké
lépir di dé kantinan : Lafrik « Nèg », ké Lérôp
« Fransé » asou fwa madryé kantinan wonm
ké fanm Lamérik. A sa, nou éritaj kiltirèl so-
syétal nou Gwyanè. Li ranforsé so kô ké kan-
tinan Asyatik « Anamit »

An 1901, nou, désandan di Kopéna, Sépérou,
Kayenn, Jèrtrud, Annmari Javwé, Gabryèl,
Boni, Adôm, Mariklèr…, nou zansèt yé, yé
chwézi Tamanwar kôm anblèm pou
Lagwyann. Tamanwar a zanmi tout agrikiltèr,
li ka manjé tout fronmi. Tamanwar a roun zan-
nimo ki kalm, saj é pwisan li ka pran tan pou
kôlè. Tamanwar a sèl zannimo tig, ki sa mèt
danbwa,  pa fouben. Lô li gafé tig’a ké so pwi-
san grif, tig’a ka mouri tout vivan. Si li menm
blésé mortèlman yé ka mouri asanm. Nou pa
pwé, nou pa dwèt minimizé, ignoré, kraché
anlè entélijans kréyatris Gwyanè ki présédé
nou. A pou sa nou pwen istorik nou rélé’l, Ta-
manwar. Nou ini li ké sok nou péy so latè
Amérik. Sa ki ka bay « Tamanwar Améren-
dyen ». Paralèl pwé fèt ké Kok Golwa. 
Frè ké Sô, jénès nou péy, pèp ki ka krè an
Bondjé mé chimen nou fè, mé référans nou
pran. A référans armwary Lagwyann ki Pôl
Mèrwart fè an 1901. Bokou moun té lé kan-
prann pou ki sa nou dézyèm madryé ka rélé
Tamanwar Amérendyen. Zôt gen éksplika-
syon’an.

Jozé SOPHIE
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MEDIAS

KTV Guyane (canal Sat N°35)

Merci Sœur Sainte-Anne

Sœur Sainte-Anne, petite, frêle, très
discrète, fait partie de la Commu-
nauté des sœurs de St Paul de
Chartres. A ceux qui ont eu la
chance de la côtoyer à la clinique St
Paul, elle a quitté la Guyane après
y avoir passé 45 années. Elle nous
a accordé ce témoignage, quelques
heures avant de quitter le Territoire,
en aout dernier.

« Je suis arrivée en Guyane le 10 octobre 1975, infirmière de pro-
fession, j'ai été affectée au dispensaire de Papaïchton. Il n'y avait
pas grand monde, mais chaque semaine, Je sillonnais le fleuve
pour faire des soins dans les autres villages. Il n’y avait pas de
messe non plus. Nous faisions alors des célébrations pour les
grandes Fêtes. J’ai fait le caté, et nous avons eu une première
communion c’était la fille adoptive du grand man Tolinga qui au-
jourd’hui dessert l’Église de Maripasoula.
Par la suite, j’ai passé 4 mois pour une formation à Rome. A mon
retour, j’ai été affectée à la clinique Saint-Paul pour remplacer une
sœur. Et j’y suis donc depuis le 11 juin 1979.
La clinique avait ouvert en fin 1974 ; j’ai travaillé dans
pratiquement tous les services : médecine adulte et enfant,
chirurgie, radiologie, et occasionnellement au bloc, à la mater-
nité, à l'accueil et même à la facturation.
Les sœurs logeaient à la clinique. Mais nous étions nombreuses,
jusqu’à 21 sœurs parfois. La communauté a déménagé dans un
nouveau bâtiment annexe en Aout 1980. Quand Monseigneur
MORVAN venait nous visiter, il était content de voir des jeunes et
s’exclamait : « qu’elles sont jeunes !! »
Aujourd’hui, je suis pratiquement la seule ancienne de la clinique
encore en Guyane, à l’exception de sœur Gisèle André qui est
arrivée longtemps après moi. Après avoir pris ma retraite

d’infirmière, j’ai continué à visiter les malades à leur porter la
communion, à partager la parole de Dieu, ce qu’ils appréciaient
beaucoup. Je partageais beaucoup de choses avec eux, ils me
confiaient leurs difficultés, leur mode de vie. Aujourd’hui, c’est
une joie pour eux et pour moi de se remémorer ces temps de
service. Toutes les tâches étaient effectuées avec le cœur. De
même j'ai toujours eu de bonnes relations avec les médecins, il
y avait une bonne entente.
Aux dires de certains, j’aurais été une vraie maman pour eux,
mais une religieuse se donne naturellement, je ne me rendais
pas compte.

Même si maintenant la clinique ne nous appartient plus, j'ai tenu
à garder la chapelle pour permettre aux malades d’avoir un lieu
pour se recueillir et pour prier. C’est très important et j’espère
que ça va leur rester.

Je prie beaucoup pour la Guyane surtout pour les jeunes, parce
que la Guyane, a besoin de prêtres et de religieuses. Il ne faut
pas arrêter de prier parce que c’est la prière seulement qui nous
sauvera ».

Nous saluons également le départ de :
- Sœur Marie-Joelle et sœur Marie-Stella, religieuses de la

communauté Saint Joseph de Cluny
- Sœur Rose-Joseph, religieuse de la Communauté Saint Paul

de Chartres

Le diocèse se réjouit d’accueillir 2 religieuses Guyanaises à la
communauté Saint Joseph de Cluny.
- sœur Aury-Anne du Divin cœur LABIDI : profession religieuse

le 19 septembre 2020 à Mana.
- sœur Marie-Bruno PITTA : profession perpétuelle le 4 octobre

à Cayenne.

Rendons grâce à Dieu pour ses bienfaits 
et accompagnons-les de nos prières

KTO (canal Sat N°48)

Dieu m’est Témoin - Guyane la Première

Radio St-Gabriel 94.4Mhz à Cayenne  -  90.3Mhz à Kourou  -  95.7Mhz à St-Laurent du Maroni
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Les débuts en Guyane 
une école à bâtir

Le Révérend Père Crosson, veuf, père de
6 enfants fait parti des hommes mariés
devenu prêtre après le décès de leur
épouse. C’est le premier Supérieur géné-
ral de la Congrégation des Frères de la
Résurrection, d’obédience bénédictine.
En 1983, il est affecté en Guyane, en tant
qu’inspecteur de l’Education Nationale,
avec pour mission de créer la circonscrip-
tion de St Laurent du Maroni. Il était alors
déjà prêtre. Quand en 1991, il prend sa
retraite de l’éducation nationale, Mgr Morvan lui confie tout
naturellement la mission amérindienne du secteur de St Lau-
rent, aidé par deux autres frères de sa congrégation. C’est
en décembre 1995 qu’il construit le petit Monastère de la
Ste Famille, une structure de « chantier école ». Il y ouvre
une filière de formation aux métiers du bois et crée par la
suite l’Association, « OWI KWAÏ GON MA » (ensemble) où
trois branches cohabitent : 

• Tourisme (Crique Serpent) ; 
• Artisanat traditionnel amérindien
• Atelier bois.

Enfin, s'est ajouté à l'ensemble, un lieu d'accueil destiné aux en-
fants non scolarisés, construit et équipé par l'Association et re-
levant administrativement de l'Enseignement Catholique. Des
enseignants ont été affectés à cette école, au fil des années,
aidés de médiateurs culturels. Près d’une centaine d’enfants y
venaient dans l'année. Ils pouvaient ensuite soit intégrer le cycle
primaire de la ville, soit les Collèges 3e et 4e.

Et la pastorale ?
Père Crosson raconte : « Même si le culte du « dieu Ballon »
l'emportait très souvent sur la fréquentation de nos chapelles et
l'approche du Dieu Vivant, les occasions de bénédictions de voi-
ture, maison, eau et objets divers ont été souvent des occasions
de catéchèse de « dé-superstitionnement » ! 
L’activité pastorale cohabitait avec la gestion très prenante de
la maison (environ10 enfants étaient hébergés), la Direction Dio-
césaine de l'Enseignement Catholique (de 2001 à 2003), la ré-
partition et distribution dans les villages des denrées données
par la Douane, le catéchisme, les préparations au baptême et
au mariage. Le week-end, je célébrais la messe dans les vil-
lages, en taki-taki ou en français : Espérance, Terre Rouge, Vil-
lage Pierre, Balaté, Paradis, Ywa… »

Et maintenant  
la Fraternité St Jean-Marie Vianney ?
En 2018, le Père Crosson, Mgr Assélos, les Abbés Daniel
Catherine et Herman Bléï, ainsi que quelques laïcs créent la
« Fraternité St Jean-Marie Vianney ».

Le 30 décembre 2019, Mgr Asselos devient le nouveau Président
de la Fraternité SJMV. Et à cette même date, par convention, les
frères de la Résurrection font don du monastère de la sainte
Famille, à la Fraternité SJMV.
Après quelques travaux de rénovation, le Monastère est
aujourd’hui opérationnel. Le Conseil de la Fraternité en assure
la responsabilité morale et matérielle. 

Le Monastère Sainte Famille devient un lieu de ressourcement.
Il est appelé à être également la Maison des prêtres diocésains.
La Fraternité est ouverte à toutes personnes désireuses de
prendre un temps de repos au calme ou de vivre un moment de
retraite, seul ou en groupe à plein-temps ou à mi-temps.

Le Monastère comprend une zone d’hébergement avec 6
bungalows et un bâtiment central (chapelle, bibliothèque, bureau,
cuisine, réfectoire).
Les membres de la Fraternité se retrouvent pour la messe
célébrée à 7h en semaine quand un prêtre est présent, et à 9h
le dimanche. De même, ils se réunissent chaque mardi soir pour
un temps de partage de la Parole de Dieu, de louange et
d’adoration, suivi très souvent par un partage fraternel convivial.

A côté du soutien de plusieurs institutions et entreprises de
l’Ouest, la Fraternité SJMV est financée par les membres actifs
(côtisations), les membres bienfaiteurs (dons en espèces ou en
nature), les visiteurs et retraitants (15 euros par nuit).
Nous saluons avec ferveur ce valeureux missionnaire qui a servi
les fidèles de Guyane durant 35 années en 3 séjours. Le père
Crosson a rejoint la France le 26 janvier 2020. Il nous laisse ce
monastère, un héritage voué à une nouvelle vocation. A nous
de prendre le relai pour le faire vivre et prospérer. Que le Seigneur
le bénisse et lui assure une paisible retraite. 

Pour tout contact, appelez Patrick au 06.94.98.70.10
Un grand merci à Mgr Asselos pour les documents 

ayant permis la réalisation de cet article.

TÉMOIN DU CHRIST 

Père Crosson : le Monastère de la Sainte Famille, une double vocation 

« N’ayez pas peur, ouvrez toutes grandes les portes au Christ » Pape Jean-Paul II.  Avec
« Témoin du Christ » découvrons comment nos frères et sœurs ont ouvert leurs portes
au Christ, comment Dieu est arrivé et a demeuré dans leur vie. Des témoignages qui
redonnent l’espérance et qui montrent que la grâce touche tout un chacun là où il est.
Pour vous aussi, c’est possible, alors, « N’ayez pas peur ! »



YOUCAT, 
C’était lors des Journées Mondiales de la
Jeunesse en Espagne en 2011, le Pape
Benoit XVI a fait cadeau d’un Youcat à
chaque pèlerin. Traduit en une quinzaine de
langue, ce catéchisme s’est vite imposé
comme outil de travail pour les catéchistes,
comme outil de connaissance pour tout un
chacun, jeunes et toujours jeunes. 

Etudiez le catéchisme avec passion et
persévérance
Dans sa préface, le Pape Benoit XVI s’adresse aux jeunes
en ces termes : « Je vous le demande donc : étudiez le
catéchisme avec passion et persévérance ! Consacrez-lui
du temps ! Étudiez dans le silence de vos chambres, lisez-
le à deux, si vous avez un(e) ami(e),formez des groupes de
réflexion, créez des réseaux d’échanges sur Internet. En tout
cas, ne cessez pas de parler de votre Foi ! »

Un travail qui rassemble des Evêques de
toutes nations
Benoit XVI nous raconte aussi comment l’idée du Youcat est
née, à partir du Catéchisme de l’Eglise Catholique : « Le
pape Jean-Paul II a voulu que des évêques du monde entier
écrivent ensemble un livre dans lequel ils répondraient à
toutes questions sur un contexte devenu difficile. Il me confia
la tâche de coordonner le travail des évêques et de veiller à
ce que, un véritable livre montre ce en quoi l’Église catho-
lique croit aujourd’hui et en quoi la foi n’est pas en contra-
diction avec la raison. (…) Vous devez savoir en quoi vous
croyez. Vous devez connaître votre foi avec la même préci-
sion que celle du spécialiste en informatique qui connaît le
système d’exploitation d’un ordinateur. Vous devez être en-
core plus enracinés dans votre foi que la génération de vos

parents, pour affronter avec courage et détermination les défis
et les tentations de notre époque. Vous avez besoin de l’aide
de Dieu, si vous ne voulez pas que votre foi s’évapore comme
une goutte de rosée au soleil, si vous ne voulez pas succom-
ber aux séductions de la consommation, ni que votre amour
soit entaché par la pornographie, si vous ne voulez pas trahir
les faibles et rester indifférents aux victimes de la vie. »

Le YOUCAT a été approuvé par la Congrégation pour la
Doctrine de la Foi à Rome et officiellement publié par la
Conférence épiscopale d'Autriche. Avec plus de 5 millions
d'exemplaires vendus, c'est l'un des livres catholiques les
plus vendus dans le monde

L’ensemble de la foi catholique de façon
attractive
Le Youcat expose l’ensemble de la foi catholique, confor-
mément à sa présentation dans « Le Catéchisme de l’Église
catholique », sans pour autant reprendre l’intégralité de son
contenu. L’ouvrage se présente sous forme de questions et
de réponses, suivies de l’indication de l’article du CEC
auxquelles elles renvoient. Il est en quatre parties : ce que
nous croyons, comment nous célébrons, comment vivre en
chrétien, comment prier. Mais il abonde en définitions, citations
et explications vraiment éclairantes. Un commentaire explicatif
vise à aider les jeunes à mieux comprendre les sujets abordés
et la signification qu’ils auront dans leur vie. En marge, le
Youcat propose des éléments complémentaires : une
iconographie, des définitions de termes, des citations de
l’Écriture sainte, de saints et de divers auteurs. À la fin de
l’ouvrage, on trouvera un index permettant de se repérer. 

A noter qu’est paru par la suite, en langue française, le You-
cat livre de confirmation, le Youcat livre de prière, le Youcat-
Bible, le Docat (doctrine sociale), le Youcat pour les enfants.

Lu pour vous
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YOUCAT ou « YOUthCATechism »est à l’origine destiné à des lecteurs de 16 à 30 ans.Le Youcat expose
l'ensemble de la foi catholique sous forme de questions et de réponses. Des commentaires permettent
d'expliquer les sujets abordés, leur signification, proposent des citations, des définitions et des portraits
de saints!Il a pour but de permettre de connaître et de vivre sa foi dans un langage et un style adaptés.

A s’offrir, ou à offrir !
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Pour vos dons

SOCIÉTÉ D’ExÉCUTION DE LIGNES
ET D’INTER TRaVaUx ELECTRIQUESPAULINE JARICOT A INVENTÉ

LE PREMIER RÉSEAU SOCIAL
MISSIONNAIRE : 

À sa suite, devenez missionnaire par la
prière, le partage et la parole !

Rejoignez le réseau des Œuvres Pontificales 
Missionnaires pour grandir dans la mission :

- Découvrez la vie et l'œuvre des plus grands
saints missionnaires, source d'inspiration pour
une foi rayonnante...

- Recevez toute l'actualité des missions pour vivre
au rythme de l'Église universelle...

-  Soutenez des projets concrets d'évangélisation
pour annoncer le Christ jusqu'aux extrémités de
la terre !

http://paulinejaricot.opm-france.org/en-mission-avec-pauline/



   

     

MaRIE PORTE DU CIEL

Est une icône qui nous montre
l'unique chemin où Dieu désire
nous attirer à Lui. Sa mère est
Celle qui garde la Porte Du Ciel,
non pour en limiter l'accès,
mais au contraire pour accueillir
tout le monde, facilitant 
le passage, quels que soient 
les obstacles qui empêcheraient
les hommes de se tourner vers
Dieu.
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